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On doit l'introduction de la culture de l’ana- 
nas en Europe à un hortienlteur de Levde en 
Hollande, M. Le Court, francais d’origine, 
qui fit venir des Antilles les premiers plants 
d’ananas, empaquetés dans de la mousse; il 
continua longtemps à faire ainsi traverser l’At- 
lantique au plant d’ananas, sans qu’il parût en 
souffrir, bien que la navigation d'Amérique en 
Europe fût dans ce temps-là beaucoup plus 
lente que de nos jours. 

Les fins amateurs d’ananas qui tiennent à 
conserver puresleurs variétés, rejettent, comme 
mélangées de plusieurs espèces qu'on ne peut 
distinguer avant la venue du fruit, les cou- 
ronnes vendues par les consommateurs; il est 
certain que la reproduction par les œilletons 
des plantes dont on a vu le fruit n’est pas su- 
jette à cet inconvénient. 

C. — Plantation. 

L’ananas est une plantetriennale quine donne 
son fruit que la troisième année, sans cepen- 
dant employer trois années révolues pour son 
entier developpement. La culture des ananas de 
variétés très hâtives peut être menée à bien en 
dix-neuf mois; c’est son terme le plus court; 
elle dure ordinairement deux années compre- 
nant la seconde tout entière, six mois de la 
première et six de la troisième. Les trois épo- 
ques de la croissance de Pananas obligent à 
diviser en trois compartiments l’espace consa- 
cré à sa culture. Dans le premier, il est placé, 
comme en pépinière, dans des pots ayant 0",10 
à 0,15 de diamètre, et 0",18 à 0",20 de pro- 
fondeur; ces pots ont dans le fond deux ou 
trois fentes pour l’égouttement de l’eau: ils 
sont remplis de gros sable à 0,03 ou Om,04 de 
hauteur ; le reste est occupé par la terre dont 
nous avons donné la composition. L’on y place 

- Je plant à 0,03 ou 0%,04 de profondeur, en 
ayant soin, pour mieux assurer la reprise, de 
retrancher toutes les petites feuilles du bas en- 
vironnant le talon. Nous ne saurions 1rop re- 
commander de bien s'assurer au moment de la 
plantation que le talon et les coupures sont 
parfaitement cicatrisés, sans quoi la reprise du 
plant est presque impossible. Il ne faut pas 
placer les pots indistinetement dans la bâche ; 
les plants les plus forts doivent être mis en 
arriere, et les plus faibles sur le devant. Il est 
avantageux de tenir le vitrage de la bâche aux 
ananas de première année aussi bas que possi- 
ble, sans qu’il puisse néanmoins toucher aux 
plantes. 

Les ananas passent sur la seconde division 
la majeure partie de la seconde année ; ils ne 
passent à la troisième que quand ils montrent 
leur fruit. 

Nous l'avons dit, et nous devons le répéter 
ici, l'ananas peut croître, prospérer et mürir 
parfaitement sur une couche chaude ordinaire ; 
elle lui suffit, sans autre chaleur artificielle à 
tous les äges de sa croissance; on la fait, pour 
cet usage, aussi chaude que possible, en par- 
tant de ce principe que l'ananas ne peut jamais 
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avoir trop chaud sur la couche, et qu’au-des- 
sous de 25 degrés centigrades il ne peut que 
languir. 

Lorsqu'on n’emploie pas d'autre chaleur que 
celle du fumier, il est bon de renouveler très 
souvent les réchauds, et d’avoir toujours une 
bâche disponible pour le moment où la cou- 
che épuisée doit être démontée et refaite à 
neuf. Il en est de même de la tannée qui ne 
garde guère au-delà de trois mois une chaleur 
suffisante pour les ananas. On combine le plus 
souvent ces deux moyens en échauffant par la 
vapeur la bâche aux ananas, et lestenant plon- 
gés dans une couche de tan dont la fermenta- 
tion lente est par elle-même une source de cha- 
leur. La température de la bâche aux ananas 
ne doit jamais tomber au-dessous de 25 degrés 
la nuit comme le jour; il faut autant que pos- 
sible la maintenir à 30 degrés; la plante sup- 

- porte très bien 10 degrés de plus. Lorsqu'on 
peut entretenir cette chaleur dans la bâche au 
moyen des conduits remplis de pierres échauf- 
fées par la vapeur, ou de couches de pierres 
sur lesquelles reposent les pots contenant les 
ananas, la tannée peut être remplacée par de 
la mousse entassée entre les pots. Sans la diffi- 
culté de se procurer partout de la mousse en 
quantité suffisante, la tannée serait supprimée 
presque partout. On a proposé récemment en 
Angleterre de substituer au tan le son, et spé- 
cialement le son d'avoine, très abondant en 
Ecosse, où le gruau d’avoine forme la base de 
la nourriture d’une grande partie de la popula- 
tion. Il n’est pas douteux que le son en fer- 
mentation ne doive produire une chaleur élevée 
et durable, mais il doit être excessivement fa - 
vorable à la production de toute espèce d’in- 
sectes. Les feuilles de chêne, surtout si on 
les ramasse au moment de leur chute, lors- 
qu’elles n’ont encore subi que peu d’altération, 
sont.à tous égards le meilleur élément de cha- 
leur artificielle pour les couches destinées aux 
ananas. 

D. — Détails de culuure. 

Les ananas ne se plantent pas forcément 
dans des pots ; on peut leur faire passer un an 
dans le terreau de la bâche, ils n’en auront que 
plus de vigueur. Les ananas passent d’ordi- 
paire un an, et jamais moins de 10 mois, dans 
la bâche pépinière. Il n’est pas nécessaire 
d'attendre, comme on le fait pour d’autres cul- 
tures, que la couche récemment établie ait jeté 
son feu; on peut y mettre immédiatement les 
pots d’ananas, eùt-elle de 40 à 45 degrés, le 
plant ne s’enracinerait que plus facilement. 
Après l’avoir légèrement bassiné avec de l’eau 
à la température de la bâche, il faut le laisser 
dans un repos parfait, à l'abri de l’air et d’une 
trop vive lamière, jusqu’à ce que les feuilles en 
se développant annoncent que les racines sont 
formées. L'abondante vapeur humide et chaude 
qui s’exhale de la couche au moment de sa plus 
forte fermentation, étant concentrée sous le 
vitrage , est singulièrement favorable à la vé- 


